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Salaires en berne 

Mais quel que soit le résultat des négociations à venir, la 

question des salaires risque bien de fâcher tout le monde. 

Entre une SSE qui fait avaler son plan de sauvetage de la 

FAR en escamotant les augmentations 2016, et le Second 

Œuvre qui donne quelques centimes sans même relever les 

salaires minimums, il y a de quoi s’énerver un brin. Alors si on 

veut augmenter autre chose que les loyers et les primes 

d’assurances, il va bien falloir retourner sur le pont… 
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Et la pensée du mois... 

D’un De Marilyn à Einstein : « Imaginez qu’on fasse un enfant qui ait ma beauté et votre intelligence. » Réponse d’Einstein : « Oui, mais imaginez 

l’inverse… » Même les théories ont leurs cauchemars. 

Relativement vôtre, Le Maçon Masqué 

Implénia : un bonheur « temporaire » 

A Implénia, ils ne veulent pas de Conventions cantonales 

comme celle de Genève. Quand, en décembre, on découvre 

un chantier d’Implénia à la place de la Monnaie, avec plus de 

60% d’intérimaires, on comprend mieux pourquoi l’entreprise a 

peur des négociations en cours à Genève. Et comme ces né-

gociations doivent justement interdire ce type de pratiques, le 

bonheur d’Implénia risque bien de virer de « temporaire » à 

« éphémère »… Encore un beau vœu à réaliser en 2016 ! 

Edifer : un patron viré des chantiers 

Il y a quelques mois encore, tous les grands chantiers se l’ar-

rachaient. Faut dire que vu le prix ridicule qu’il réclamait pour 

faire le travail, c’était à se demander comment il payait ses 

employés. La réponse est simple : il ne les payait pas. Ou 

alors très mal. Résultat, Unia a exigé qu’Edifer soit éjecté des 

chantiers publics. Et on a vu notre joli patron remballer ses 

outils du grand chantier des TPG ! La vie, c’est parfois des 

plaisirs tout simples comme celui-là… 

Edito 

2016 : l’année de l’alliance entre Gros Œuvre et Second Œuvre ? 

D’accord : en 2015 le Gros Œuvre a sauvé sa retraite. Mais pour le reste les patrons n’ont accepté de discuter qu’en dé-
cembre, et c’était pour éviter une nouvelle grève… Résultat : les négociations ne commencent que maintenant. En sachant 
que presque tout (limitation du travail temporaire, protection des travailleurs âgés, lutte contre la sous-enchère, salaires des 
apprentis, droits syndicaux et même le montant du panier) doit se régler d’ici avril… 

Ce que la SSE n’avait pas anticipé, c’est qu’en traînant comme ça des pieds pendant 6 mois, les patrons du Gros Œuvre al-
laient se retrouver à négocier en même temps que ceux… du Second Œuvre. Et si les travailleurs ne sont pas contents des 
résultats, ils pourraient bien se fâcher ensemble ! Voilà une année qui s’annonce pleine de bouchons sur le pont du Mont-
Blanc. Je sens que votre Maçon préféré va devoir ressortir sa pioche des grands jours. Quand je vous dis que 2016 sera fasci-
nante… 

Réveillonnesquement vôtre,   Le Maçon 

Second Œuvre : le travail au gris… 

Plus que les intérimaires, ce sont des travailleurs non déclarés 

qu’affectionnent les patrons du Second Œuvre. En effet, rien 

de moins revendicateur qu’un employé qui dépend du patron 

pour obtenir son éventuel permis. Et plus on le fait attendre, 

plus il acceptera des conditions dégradantes… 

Du coup l’enjeu principal de la future Convention du Second 

Œuvre (outre les salaires !), c’est la lutte contre le travail au 

noir ou au gris. Et comme pour le Gros Œuvre, empêcher le 

travail précaire dans le Second Œuvre, c’est au final protéger 

tous les travailleurs. 


